
,2ANNALES DE L'ASSo,CIATION

Ce .son.t. là, direz-vous,. bienfaits peu dignes. d'attention,
avantages de moindre importance. Oui; mais .pourquoi, en
passant ne pas bénir le Dieu. qui.nous les a octroyés ?

Tels soft les bieùifaits' lès plus im jortants que notre siècle a
apportés aù' monde; 'voilà sès' gloires véritables, et es.yrais
titres qu'il a à notrë admira'tion. e

Eh bien ! qu'à'la vû de ceë 'faveuis, dont *otre' siècle a été
comblé, de ces grandes choses que Diéi lui a donné d'çcom-
plir, et de cès splendeurs dont il l'a ouronné, la .-econnaissance
jaillisse de nos cœurs vivé, prdfonde et sincèrie.

La reconfnaissancè es't peùt-être la vertu la puis oubliée,
celle qui se rencôhtre le plus rarèment sur là terre. Et cepen-
dant, notre divin Maître yètient, caï son Cour se plaint de
l'ingratitude des homines' comme d'un de ses plus, cuisants
tourments.

Eh bien! à la fin de ce siècle ne manquons pas, nous du
moins, chers conf'rères, à ce devoir de la reconnaissance filiale,
acquittons nous-en au nom de tous les hommes de' noire siècle,
et faisons monter vers Dieu la louange et la gloire à laquelle
il a droit'dé la part' de ses créatures.

II.-Crimes'et Exces.

UN autre devoir qui s'impose à nous en cette fin de siècle,
c'est-le devoir de la Réparation.

Oui, si un regard rapide jeté sûr le siècle qui meurt a, soùs
certains points de vue, de quoi nous porter à la reconnaissance
et à la joie, il ne nous offre aussi, hélas! que trop' de 'sujet
de douleur et de réparation.

Quel est le péché du siècle finissant? ' Ce n'est pas l'hypo-
crisie, le mensonge de ceux qui veulent continier à paraître
bons et chrétiens sans l'être, comme aux siècles passés; c'est la
violation ouverte, publique de la loi de Dieu, érigée comme en
principe universel au grand préjudice des âmes faiJes, lâches,
pusillanimes.

Sur ce mal général de notre siècle germe toute une malsaine
efflorescence de scandales divers:

i. L'orgueil et la négation scientifique.
Depuis que la nature' a livré aux savants ses secrets, ces

orgueilleux ne permettent pas à Dieu de réserver les siens ; au
nom de la science, la foi reçoif'un acte de décès. Sup'ersti-

272


